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LES DOSSIERS DE

Le segment de l’ananas transformé n’a pas grand-
chose en commun avec celui du frais. Ce marché est 
relativement déprimé. Après avoir atteint les 5 millions 
de tonnes en 2011, il a chuté de 10 % pour se maintenir 
autour de 4.5 millions de tonnes. C’est ici l’Asie qui 
anime les ventes avec la Thaïlande comme pays de 
référence. Le bulletin de santé de son secteur productif 
et de transformation donne le ton à tous les autres. 
Car la Thaïlande n’est pas le seul pays producteur. On 
trouve de même les Philippines, l’Indonésie ou encore 
le Vietnam, pour l’Asie. L’Afrique prend aussi part au 
marché mondial grâce au Kenya, à l’Afrique du Sud ou 
encore au Swaziland. A noter que le Costa Rica, à la tête 
du marché mondial du fruit frais, est aussi un acteur 
important sur le marché du jus simple ou concentré.

C’est la variété Cayenne lisse qui est à la base de l’offre 
mondiale (tant en jus qu’en conserve), sauf pour le 
Costa Rica qui produit du MD-2. Deux tiers des ananas 
exportés dans le monde sont des ananas transformés. 
Cela représente un marché, en équivalent fruit frais, de 
4.6 millions de tonnes (chiffre de 2015). On fait du jus 
simple, du jus concentré et de la conserve d’ananas. 
Si pour l’ananas en conserve, le produit noble est 
la tranche, rien n’est perdu lors du processus de 
transformation. En effet, les morceaux plus ou moins 
gros (partie de tranche, dés, morceaux, etc.) ont aussi un 
marché. Selon nos estimations, c’est le jus qui dépasse 
le marché de la conserve en volume : 58 % pour le jus 
et 42  % pour la conserve. En termes de valeur, c’est 
l’inverse. Le jus est considéré comme un sous-produit 
de l’industrie de la conserve. Sur le segment du jus, ce 
sont les Philippines qui sont leader devant la Thaïlande 
et le Costa Rica. Pour la conserve, la Thaïlande est chef 
de file devant les Philippines et l’Indonésie. Ces trois 
pays concentrent 89 % de l’offre mondiale. Les miettes 
sont pour le Kenya, le Vietnam et la Chine. Tous produits 
transformés confondus cette fois, Thaïlande, Philippines 
et Indonésie assurent 69  % des besoins mondiaux 
d’ananas transformés.

Les problèmes climatiques que subissent ces trois 
fournisseurs asiatiques façonnent l’évolution du prix 
mondial. Les anticipations, les vraies-fausses rumeurs 
et les incertitudes sur les stocks, les surfaces dédiées 
à l’ananas, le niveau de production, la part de cette 
production qui est envoyée à la transformation, la 
qualité des fruits (plus ou moins sucrés), l’effet Niño, 
etc., participent à la volatilité des prix. Le marché 
est extrêmement tendu depuis 2014. La preuve, le 
prix des conserves a flambé entre avril 2014 et fin 
2015  : passant de 13 à 24 USD/carton FOB Bangkok 

pour la catégorie « morceaux » et de 15.5 à 20 pour la 
catégorie « tranches ». Depuis cette date (fin 2015), les 
prix restent accrochés à ces niveaux historiquement 
hauts. C’est encore bien plus extravagant pour le cours 
du jus concentré d’ananas 60°Brix qui a quasiment 
quadruplé entre début 2013 et fin 2015, passant de 
1  000 à 3  700 USD/tonne CFR Europe. Début 2017, il 
était orienté franchement à la baisse, ayant perdu en un 
an quelque 1 200 USD pour revenir à 2 500 USD. Cela 
reste, somme toute, un prix particulièrement élevé. 
A ce prix, la demande ne se manifeste d’ailleurs plus 
beaucoup. Les industriels du jus adaptent leurs recettes 
pour incorporer d’autres jus comme le jus de pomme 
par exemple qui, lui, bat des records mais à la baisse 
cette fois (moins de 1 000 USD/tonne EXW Pologne). Le 
problème reste pourtant entier pour eux puisque le jus 
d’orange est aussi sur des sommets (3 500 USD/tonne 
CFR Europe). Les autorités thaïlandaises ont bien tenté 
de calmer le jeu en abaissant les limites maximales en 
nitrate dans les jus (25 à 50 ppm). Cela a certes apporté 
quelques volumes supplémentaires, du jus ou de la 
conserve interdit à la vente, mais cela a immédiatement 
provoqué un malaise chez les clients. La décote pour ces 
jus « hors normes » atteint de 800 à 1 000 USD/tonne. 

Comme à l’accoutumée sur ce marché, il est difficile 
de pronostiquer un retour à l’équilibre. Le prix payé 
au producteur thaïlandais d’ananas pour des fruits 
destinés aux conserveries est un indicateur avancé de 
la normalisation de l’offre. Et il est en baisse début 2017 
à un peu plus de 8 THB/kg contre 13 en mai 2016. C’est 
pourquoi certains prévoient un retour à l’équilibre, sans 
doute lent, d’ici la fin 2017. Mais là comme ailleurs, c’est 
le climat qui en décidera.

L’ananas transformé : un marché déprimé
par Denis Loeillet, à partir de Cyclope 2017
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Cours mondial du concentré d'ananas de Thaïlande
(60°Brix, cfr Rotterdam / en USD par tonne / source : Agra-net) 




